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Les jours où l'on pouvait considérer les Atrocités Bulgares 
comme des simples cealomnies sOnt passés. Aprés l: reprise 
d'Andrinople parles Tures, les enquétes impartiales des corres- 
pondants des journaux européens ont confirmé la veridicité de 
es atrocités. Parmi les rapports concernants ces enquêtes nous 
avons choisi celui du correspondant au journal Russe, ‘‘Novoyé 
Vrémya,, et pou” mieux illuminer les récits de ce correspondant 
nous avons ajouté quelques photographies. Le lecteur peut donc 
avoir une idée de ce que c'était l'œuvre civilisatrice des Bulga- 


res en Thrace, pendant leur occupation de quelques mois, 


Stambout, le 14 Septembre 1913 
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Rapport de M. Maschkov 


Correspondant du journat Novoyé Vrémya 


J'ai eu l’occasion de visiter l'Andrinople et ses environs en 
compagnie d’uue dizaine de correspondants étrangers représentant les 
plus grands journeaux et les agences télegraphiques de l'Europe. 
L'empressement avec lequel le gouvernement Ottoman nous donna 
permission et les facilités qui nous furent accordées pour voyage 
et enquête prouvent que les Tures étaient sûrs que nous re pou- 
vions rien découvrir qui leur fut nuisible et qu'au contraire les 


publications de fa vérité ne pouvaient servir que leurs intérêts’ 


L'enqüete la plus munitieuse et consciencieuse prouva que les Turcs 
avaient réellement raison. Je ne parlerai pas du traitement atroce 
infiigé pendant quatre premier jours aux 15,000 prisonniers et 
environ 5,000 civils turcs parqués comme des bêtes dans l’île de Sé- 
rail où ils mouraïent de faim et de froid sous pluies n'ayant pour 
manger qu'écorces d'arbres et semelles de teurs vieux soulièrs. Ils 
en mouraient parcentaines par jours, de sorte qu'il n’en est resté a- 
vant le départ pour Bulgarie qu'une dizaine de mille. C'est bien 
connu. je parlerai seulement des faits inédits jusqu’à présent. Corps 
consulaire, Turcs Grecs Israélites furent unanimes en parlant avec 
indignation des excès de l'occupation bulgare. La plupart des meilleures 
maisons musulmanes restent avec fenètres, portes défoncées sans 
aucun meuble. Les maisons des généreaux même furent dévalisées 
comme par exemple celle d'Abouk Pacha, Commendant. du IV, corps 
Dans toutes les mosquée y compris la célébre mosquée de Sultan 
Selim on n'a laissé un seul de leurs précieux tapis. On cambriola 
Jes maisons non seulement des turcs, mais aussi des grecs et des [sraé 
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Îties. On envoya à Sofia des trains remplis de ce soi-disant butin de 


guerre. Voilà l'effet concret chez les riches grecs: frères Alexandre: [va 
Thalassinos: des soldats fusil en mains enlevèrent meilleurs effets, 


‘bijoux précieuses, antiquitée. Ces soldats arrachèrent des mains de 


leur soeur des bagues et des bracelets. Dans la maison d'un com- 
merçant nommé Avramidi une patrouille s’est présentée comme 
toujours sous prétexte de réchercher des armes,prirent dans une 
malle 70 livrer turques. Le chef de la gendarmerie Colonel Zlataeif 
mit en prison frères Athanasse Christodoulos Stavrices et ne les 
libréra qu'après payement 40 livres. Riche israélite Autrichien Rod- 
rigue parfant pour Constantinople, confia sa maison à trois officiers 


La mosquée de Has-Keuy détruite par les Bulgares 


bulgares. En rétournant trouva sa maïson vide out avait disparu 
et envoyé à Sofia même le piano. ‘ De même on dévalisa la maison 


d'ut1e riche israéite Holse Behmoiras, Bénaroya banquière, On força : 


les richs propriétaires surtout musulmans, sous menace de mort, 
convenir vente fictive ou affermage immeubles long terme Un de 
ces cas -est celui d'Ibrahim Bey rentier habitant rue Abduilah Ha- 
mam. Le chef de la police Chopoïf expédia lui même à Sofia par 


entremise d'un sujet russe ‘trois balles de tapis volés. Tous les  ” 


matins on trouvait de nombreux cadavres des prisonniers {urcs 
couverts de blessures. Les autorités ne se dérangeaient jamais pour 
des bagatelles pareilles un des assasiats des plus révoltants et 
plus connu, est celui commis par un soldat bulgare en pleine grande 
Rue le premier jour de l'occupation bulgare, en la personne officier 
turc prisonnier, vieillard épuisé par les privations et_les fatigues 
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du siègé n'avait pas forces pour marcher, soldat encouragea à coup 
de crosse. Un israélite, Salomon Behmoiras priale soldat d’avoir pitié 
et laisser le vieillard de se reposer. Enragé par cette intervention 
le soldat tua par baïonnette tous les deux. Même jour huit soldats 
dévalisérent la maison de trois frères horlogérs enlevant plus de 500 
montres. Ils en tuèrent l’un Hafiz Ahmed en le perçant à coup de baï- 
onettes même après sa mort. Les deux autres frères se sauvèrent 
en fuyant, La troisième jour de l'occupation une vingtaine de soldats 
bulgares massacra horriblement après les avoir dévalisée 13 turcs 
dont 3 Mollah avec le Muézzin Hañz Youzouf dans la mosquée 


Hadji Moustafa brûlé vif, dans sa maison, 4 Tchirmène., 


Müiri-Miran, Moi même J'ai vu les {races de sang. Mes coliégues 
les ont photographiés. 

Encore plus révoltant est le récit de dix soldats 
‘turcs qui se’ trouvent actuellement a l'hôpital de Crois- 
sant Rouge Egvptien. En évacuant Andrinople les Bulgares en- 


- voyèrent à Moustapha-Pacha sous convoi 200 prisonniers turcs. 


Tous les malades et les bléssés qui n'avaient pas la force de mar- 
cher furent iués en rouie. La colonne s’est partigée ensuite en 
{rois groupes. Le groupe où se trouvaient les 10 personnes préci- 
tés était composé de 60 prisonniers. À un moment donné les Bul- 


gares leurs déclarêrent qu'ils sont libres pour alter où ils veulent. 

Les malheureux n'eurent pas le temps de faire quelques dizaines 

de pas que les soldats bulgares sur ordre d'officiers ouvrirent le ; 

feu. Tous furent tués excepté ces 10 soldats qui grièvement blés- : 

- sés simulérent le mort. Pendant quatre journées entières ils restè- 

=: -- -— vent sans nourriture cachés dans la forêt. Parmi eux se trouve, 
Camber Oglou Camber, Hassan Ogiou Ali, Emin Oglou Emin de 

premier et de deuxième batailions des rédifs de Kirk-Kilissé. Hassan 

Oglou Husséin du bataillon des pionniers d’'Andrinople, Mehmed 

Oglou Hassan du 28èm régiment d'infanterie. Presque tous ont la 
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Un grèce noyé dans la Maritza. 
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gangrène, Deux d'entre eux sont déjà morts. On ne connait pas le 

sort Ce deux aut:es groupes, mais le Métropolite Grec raconte que 

deux piêtres accompagnés des gendarmes et envoyés pour cher- 

cer les Crecs maltraités, trouvèrent sur les bords de Maritza ces 

dizaines de cadavres de prisonniers criblés de balles et de coups 
de baïonettes ét ensuite jétés dans la fleuve. 

Maitre d'école de village Koumarli, Hafiz effendi, rapporte 

2 officiellement qu’en se rétirant les Bulgares sous prétexte de re- 

cherches des armes ramassèrent dans la mosquée cinquante musul- 

mans et le$ massacrèrent. Que dans le village Amour les Bulgares 

enlevèrent dix fil'es musulmanes dont pius agée avait doux ans, on 
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ne connait pas leur sort. Hafiz effendi constate en même temps avec 
satisfaction que dans plusieurs villages quantités de Musulmanes 
furent sauvées par des femmcs grecques. 

En terminant ce martyrologue je vais citer encore un 
fait d’une atrocité inouie. Lors de la première nouvelle de l'ap- 
‘proche des tures le Dimanche 7 juillet, les Bulgares mirent 
feu aux dépôts ce provisions à la gaie Caraagaich. Quelques 
Grecs affamès sauvèrent cuelques sacs de farine. Le lendemain 
les Bulgares étant revenus  arrêtérent 45 de ces malheureux 
et après les avoir Kés 4 par 4 les jetèrent dans Marifza tirant sur 
ccux qui voulaient se sauver. Un seul d’entre eux nommé Panté- 
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Un paysan ture tué à Pacha-Keuy 


léimon à réussi à s'échapper en plongeant et en simulant le 
mort. Les cadavres furent  rétirés quelques jours après. l'enverrai 
les photographies de ces noyés. 

Ce que les femmes d'Andrinople ont supporté dépasse 
toute imagination. On violait grecques, juives et armèniennes. 
Naturellement on s'acharnait’ surtout sur les femmes Turques. 
Ni position sociale, ni âge n’elait respecté. Parmi les personnes 
violées il y a aussi bien petites filles que des femmes irès 
âgées. Parmi filles il y en a qui sont actcellement enceintes, ef 
celles d'entre elles qui possèdent les moyens sont parties 
cacher leur honte. Plusieurs sont devenues folles. La plupart 
guidées: par des raisons comprehensibles évitent de parler de 
leur maïheur. Voici quelques exemple. Le mufti d'Andrinople : Ah- 
med Nôuri, vieillard respectable m'a raconté avec larmes ce qui suit: 
Quelques jours avant le départ des Bulgares vu leur menaces de dé- 
truire la ville et extérminer la population beaucoup de personnes 
passèrent la nuit chez lui, Vis-a-vis de sa maison habitait avec ses 
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deux filles la femme d'un major Turc prisonnier en Bulgarie, U 
heure après le coucher de soleil on entendit partir de cette on 
des cris stridents des femmes déséspérées supliant ainsi: Prenez ss 
ce que vous voulez, mais ne touchez pas à mes filles n'y at-il 

ici des Musulmans pour défendre notre honneur. Mufti envo se 
secours de ces femmes un soldat bulgare que les autoritès Mit 
taires lui avaient envoyé pour garder sa maison maintes fois violée’ 
Un moment après le soldat rétourna et déclara avec indignation que 
les soldats Bulgares violent ces trois femmes, mais qu'il ne 
rien car on monace fusils en mains de le tuer lui même. Les gé- 
missements et les cris desespérés des femmes continuèrent pendant 


Quartier musulman à Havsa. 


trois heures. Quand les soldats sont partis la mère et les filles étaient 
Sans connaissance. Toutes les personnes refugiées ce soir Ià chez 
Mufti se déclarent prêts de témoigner la véridicité de ce récit. 

| Aulre exemple: la même jour 4 officiers Bulgares introduits dans 
la maison d’un riche Israélite Salomon Benbassat, la femme et les 


.Jeunes filles réussirent de se sättver dans les maisons voisines fran- 


chissant le mur. Mais au preinier étage restèrent deux enfants, la 
servante agée 16 ans qui revint pour les prendre fut violée à deux 
reprises par chuque officier, et à la fin pour se sauver elle déclara 
qu'à l'étage snpérieur se trouvait la fille cu propriétaire très belle. Les 
officiers étaient montés, jeune fille s'enfuit laissant derrière elle des tra- 
ces’ ensanglantées, elle se trouve à présent à l'hôpital, 
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Mufti mentionné plus haut ainsi que tous les habitants sans 
distinction de réligion racontent que les Bulgares quelques jours 
après leur arrivée férmèrent toutes les mosquées qui précedemment 
avaient été souillées et transformées en lieux d’aisances. Du haut 
des minarets, des soldats bulgares urinaient publiquement pour 
injurier es-Mustimans--imitant le chant “du Muézzin proférant 
des grossières insultes contre Mahomet, et la réligion, contre le 
Sultan et ancien commandant de la forteresse Chukri Pacha. Au 
plaintes de Mufti le Commandant Bulgare Gênéral Voltcheff éxigea 
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Cadavré d'un paysan iué à Kadi-keuy 


de lui indiquer les coupables et lorsque Mufti lui montra par 
la fenêttre un soldat qui en même temps du haut du minaret 
satisfaisait ses besoins naturels, Voltcheff répondit avec sarcasme 
qu'on ne peut priver le pauvre soldat d’une distraction inoffensive. 

. Ici ïilserait à propos de dire que . GénéralVoltcheîf 
d'après déclarations unanimes des Consuls, Metropolite, Mufti 
et tous ceux qui ont eu l'occasion de parler avec lui, s'est 
montré toujours excessivement cruel et brutalement arrogant. Il di- 
sait ouvertement et parait-il d'accord avec les vues sérieuses de son 
Gouvernement, que la Bulgarie n’a pas besoin ni des Grecs ni des 
Musulmans, et qu'il profitera de la première occasion pour anéantir 


Le: 


Une groupe des grecs noyés dnns In Maritzn. 
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les quartiers Grecs et Musulmatis avec toutes leurs populations. 
Le traitement atroce que subirent aux premièrs jours de Poc- 
cupation bulgare, ja population turque prouvait que ce n'était pas 


est malheureusement élève de noire Académie Militaire, je men- 
tionnerai ici lèpisode caractéristique avec le Métropolite Grec ” 
d'Andrinople. Le 25 Juin Sa Grandeur Potycarpe alla au Gouver- 
norat pour demander qu'on laisse passer la nuit chez lui. 
— }  l'êveque-de Cavaïla Athanass, amené ici sous escorte avec 20 no- 
tables de cette ville et tenu toute la journée sur pied dans la cour 
du Gouvernorat au milieu des prisonniers de toute espèce. Vol- 
tchoff déclara brutalement à Mgr. Polycarpe qu'il fera pendre et 
fusilier fous les notables grecs d'Andrinople en commençant par 


Une groupe des grecs noyés. 


uie menace vaine. Les canons du fort: Kiik restent jusqu'a présent 


braqués sur la ville, | 
Pcur mieux esquisser ce stratège bulgare qui paraitil | 


Deux enfants turcs sauvés à l’incendie 
de Tchirméne 


leur Métropolite puisqu'il ne reste pas tranquille.et se montre ainsi 
hostil aux Bulgares. Celui-ci ayant essayé de ce justifier Voitcheff 
lui cri sauvagement en turc: Sousse, (Tais-toi). Pendant une heure 
que durèrent les réprimendes du Général, le Prélat Orthodoxe res- 
tait sur pied et Veltchoff tout le temps le tutoyait, ne cessant pas 
de le menacer de mort ainsi que tous les Grecs. Ayant perdu toute 
patience Métropolite se révolta et lui cria en le tutoyant aussi: Eh 
bien, Kiess! (en turc massacre). N'ayez pas peur je massacrerai ré- 


Les os d’un paysan ture brülé vif 
à Tchirmène. 
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pondit le brave Génèral, mais naturellement je ne demanderai pas 
pour cela ta permission. 

Pour comprendre la mentalité du Général il faut  remar- 
quer que tous les Bulgares depuis le commandant en chef 
jusqu'au dernier soldat ne cessaient de répêter sur tous les tons: 
Odrin est frise par nos armes au prix du sang et de vie de 


Un enfant turc blessé par les bulgares 
à Tchirmène 


milliers des bulgares, par conséquant les biens et la vie même 
-des habitants nous appartiennent. Nous avons le droit de faire tout 
ce que nous voulons. 


Ces dispositions menaçantes des Buigares mirent dans 
angoisse ja population et inquiètèrent fort les consuls. Ceux ci 
télégraphièrent à Sofia où les légations firent des représentations 
‘énergiques. Se basant sur des instructions réçues, Consuls Russe 
Vakimoff et Français Cuinet se présènterent le lendemain au 
Général Voltcheff et le previnrent au nom de leur gouvernement 
que les troupes bulgares ne doivent pas toucher aux habitants 
tant Grecs que Turcs. Quel droit avez vous de vous meler à nos 
dispositions répondit brusquement Voitcheff en perdant le peu de 
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Une vue à l’ile-de-Sérail 


sang-froid qu'ilavait. Est-ce qu'ils sont vos réssortissants? .Non 
objecta Monsieur Cuinet, ce ne sont pas nos réssortissants ce sont 
encore des sujets’ Türes. Quand à Vakimoff il observa tout 
froidement qu’en faisant cette communication il exécutait l'ordre 
de son Gouvernement et qu'il croyait toute discussion ultérieure 
inutile. Les Cousuls sont partis de suite en laissant le hautain 
Commandant Buigare tout consterné. Des Cousuis dèmentent 
l'exactitude de cette conversation mais je sais pertinnemment qu'elle 
était telle que je la reproduis. 

Je ne saurais passer sous silence le fait que le Consulat de 
Russie qui se distingua toujours par son Bulgarophilisme et dont 
ja raison d’être était justement la protection des chretiens et sur- 
tout des Bulgares, fut traité par leS ‘Autorités Bulgares pendant 
l'occupation, avec inimité arrogante qu’on ne se donnait pas la 
peine de dissimuier, Les militaires Bulgares traitaient la Russie dans 
leurs conversations publiques, avec mépris. On disait que la 
Bulgarie ne doit aucune réconnaissance à la Russie, car en ia 
libérant elle n'avait pas en vue de libérer le peuple bulgare, mais 
créer des provinces Russes nouvelles ce que l’Europe ermpêcha 
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| heuresement. À chaque occasion propice cu non les Bulgares 
déclarèrent qu'ils ne considéront notre Consulat pour rien et c’est à 
grand peine que le Consulat réussit à sauver des excès butgares 
les familles de ses vieux cavass musulmans qui Fendant plus de 


trente ans ont justement servi avec abrégation ja cause de la 
population Bulgare. 
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Les restes de Hassan aga (paysan turc) et desa fille brûlés 
vifs, à Tchirmène 
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Autant les Bulgares se montrèrent hostiles et raides vis-a-vis 
dz notre Consulat. au‘ant la popuiation nourrit des sentiments 
de réconnaissance et gralitude envers le consulat de Russie. Elie sait 
Bien que c'est grâce à l'intervention Russe que leurs biens et vies 
ont été sauvés. 

Les Musulmans se rappelent avec touchant attandrissement 
qu2 pendant les deux occusations Russes leurs sentiments réli- 

- gizux n'avaient subi aucune offence, que les’ soldats Russes appc- 
_ aient les veilles Turques mères et les jeunes filles: soeurs, et par- 
taceaient ses nourritures avec les pauvres. 

ll en est de même des Serbes qui ont laissé ici des meil- 
eurs souvenirs. Tandis que les officiers Bulgares entraient dans 
les maisons en cassant les portes et éxigeant grossièrement les 
meilleures chambres, bonne nourriture que les propriètaires très 


jamais on passait par Serbie. Contraste frappant. 
-. Tout ce qui précède explique bien pourquoi les troupes Turques : dl 
rentrant Andrinople ont été réçues par toute la population à bras 


. drinople Chukri Pacha et le commandant des fortresses  Ismail 
‘Pacha ont montré sollicitude paternelle pour tout le monde sans 
“distinction. Les Turcs ont pleinement ‘justifié cette récéption ent- 
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souvent n'étaient pas en état de fournir, maltraitant hommes et . 
femmes, et emportant enfin tapis, habits, meubles, les officiers :% 
Serbes demandaient poliment la permission de passer la nuit dans 4 


un coin évitaient de faire des bruits et partaient rémerciant don- 
nant des pourboires aux domestiques et priant de les visiter si 


Un paysan ture tué par lés Bulgares aux environs 
de Moustapha-Pacha. 


ouverts. On se rapeile que péndant le siège le Commandant d’An- 


housiaste par une modération extraordinaire. Depuis leur arrivé 
Pordre le plus complêt reigne en ville Aucune agréssion. Dans 
le village et ses environs il y a eu quelques excés cammis par Cava- 
lerie irrégulière kurde, Mais tous les coupables arrêtés ont passés 
par la Cour Marriale et ont été fusillés. A Moustapha-Pacha un habi- 
tant ayant voulu incendier une maison fut tué sur place par l'offi- 
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judes bulgares. montrérent par faits qu’elles ne tolereront -aucüir: 
désordre. oo - 


Vu tout ce qui précède on ne serait pas étonné - de voir 44: 
populution Turque Grecque et Israélite se_ préparer à partir en en: 
tendant dire que l'Europe insiste sur tétrocéssion-d'Andrinoplé : aux 
Bulgares, LS Si 


Le minaret de la grande mosquée détruit par les Bulgares 
à Kirk-Kilissé. 


Le Métropolite Grec ainsi que Mufti s'adressent par mon 
entremise à opinions publicques Russes pour: que en cas de re- 
tour des Bulgares, on accorde aux habitants de Thrace un mois de 
délai pour que la population puisse s’expatrier tranquillement. 


Voilà sans phrases le résultat térrifiant de mon enquête minueuse 
de huit jours. 3 HS ENT ESA 


Andrinople,” le 26 8 Août 1913 MASCHKOW 


se 


cier. De sorte que les Autorités Turques contrairement aux habi- 
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Un soldat turc dont le visage était écorché à demi par les Buigares 
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LETTRE DE Mr. VERDIER 


Andrinople, le 8 Août 1913 


Cher Monsieur l'Abbé, 


Vous avez un jour à la tribune de la chambre, ‘en un mot : 
d'un exquis libéralisme réligieux, vouz avez demancé' pour le petit 
Arabe d'Algérie le droit d'adresser sa prière à Dieu comme vous le 
demandiez pour le petit chrétien. Aujourd’hui dans cet Orient pi- 
toyable toute une race musulmane meurtrie. déshonorée, massacrée 


Une groupe de paysans mssacrés par les Bulgaares. 


réclame le droit à la vie. Le lourd silence qui a pésé sur la presse 
française s’est enfin dissipé et les hommes de France devant quels 
mensonges et quelle barbarie se cachaient derrière la croisade pré- 
chée par le Tzar des Bulgares! des soldats du Christe, les Bulgaresf! 
Allons donc! Le pillage, le vole, passe encore mais le massacre mét- 
hodique, systématique. le viol des femmes vieilles, jeunes, enfants de 
douze ans. et cela tous Îles jours dans fous les villages, cette 
longue orgie abominable de deux mois les mosquées déshonorées, 
souillées, incendiées, détruites, quel atroc commentaire de l'Evan- 
gilé et quel rayonnement du nom chrétien après cela. 


des 
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I serait beau Monsieur l'Abbé, qu'une voix  chretienné une 
voix de raison et de bonté répudie cette barbarie. La maison du 
christe à ‘été souillée de toutes les horreurs que ces indignés et 
malpropres ont jété sur la mosquèe toutes 

_réligieuse, sont solidaires 


et si lime est cässèe c'est foute la lyre 
brisée. 


Les Turcs réparent leurs mosquées dans 


la Thrace musul- 
mare, les minarets brisées d'Andrinople 


se rélevent, que moins 


D. - 
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Un paysan ture mütilé 4 Kadi-Keux. 


ceci ne plus se subir les outrages bulgares. La Thrace, l'Andrinop'e 
sent turcs: et les.’ Grecs qui se parfagent cette région avec les 
Turcs sont premiers à dernander que PAndrinople reste turc. Je suis 
ici depuis 8 jours, j'ai fait une minutieuse, impartiale enqiête j'ai vu 
les chefs de toutes les Communautés réligieuses françaises, ce n'est 
qu'un long cri contre la barbarie et l'horreur bulgare. J1 faudrait 

pages nombreuses pour dire tout ce que j'ai entendu, les Pri- 
sonniers massacrés par millier, à quelques mètres des bourreaux 


les cordes de ta lyre 
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: ricanatent de” voir ces misérables écrocher des arbres pour se 
un rir. Ces arbres, tous les arbres de Lîle sont son je nr 
pu comme des térnoins silencieux de la rate ou ® à Les 
QUES prisonniers ceux là amenés en Bulgarie jétès ans pre sons 
de fosse entourée de fil de fer et servant de core aux 5° das au 

3 é i tête les femmes e 
i i lés pour voir la tê 

res qui avaient appe ù $ ne 
" Vlage Des 5090 prisonniers une douanes pe Sormiser N 
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el Foulon, un français, 3 

ssacres. Le Colon j rar | Er du 
service de la gendarmerie dans la région d'Andrinople 
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à isté -Pacha. 
Le quartier musulmati à Moustäpha-Pac 


comme moi aujourd'hui le récit de deux malheurs Fi dé Et 
les Grecs massacrés liés par groups de quatre où cinq 
le fleuve. : … 

dans Un de ceux là s'est sauvé puis il a fait ! ei nr Eur 
assomptionnistes. Ah! ceux-ci ne sont pas SHSPEC s D raison 
de la tendresse pour les Bulgares. Mon Dieu: i se eme 
de Philippopoli qui marche bien, l'habile roi Fer in nn re te 
vent, et puis lhistoire de la Bulgarie LS me ire 
en siècle des essais d'Orientation vers Rome. : es A p Sn de 
Sotia avait officiellement avisé les pères qui LP ot 
créer en Macédoine un mouvement catholique Bulgare. 
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fallait bien montrer les dents aux Russes et donner quelques es- 


pérances à l'Autriche soit pour la Macédoine. Mais ici if n’y a pas 
des Bulgares. 


Les Turcs ont été réçus en 


libérateurs par fes Grec eux 


mêmes. Les déclarations que m'a faites le Métropolite à cet égard 
sont Jes-plus formellés. Ils ne veulent à aucun 


gare. il m'a dit combien l'attitude des soïdats 


prix du joug bul- . L 
turcs avait été irré- "e 


ses Bulgares _Kara-Agatch: 


L 
Lo] 
: Lex 
: 2 
— 
_ 
3 
Village de Tchirméèné éntiérement brûlé par les Buigares. =. . 
: j D 
prochable à l'entrée dans l'Andrinople. Aucune représaille, aucune 
vengeance, pas une goufte de sang versé dans ces rues où leurs 
soidats prisonniers 


avaient été assomés, massacrés, mutilés. Îls 
viennent de donner aux Bulgares chretiens une haute 


leçon d'hu- 
manité, de bonté, de dignité. 


= 


maintien des Turcs à Andrinople. Si vous n'êtiez qu'un homme 


l'y a bien des raisons politiques qui militent en faveur du 
politique je vous présenterai 


des considérations de toute ordre. 
Mais vous êtes par dessus tout prêtre chretien et ce que je vous 


ai dit en raccourci me parait être suffisant pour déterminer votre con- 
science. D'ailleurs si vous les hommes des parlements Européens 
vous voulez faire une pression humiliante et injust sur les Turcs, 
vous ne serez pas écoutés. Après toutes les ignominies commises 


rexdoumpuivy usynd un SUBI: S9KOU SOUL BSUYEUUOS TRI XPH 


les Bulgares à Kirk-Kilissé 
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par les Bulgares en terre turque, les Bulgares ont montré leur in- 
capacité civilisatrice, leur prétendue guerre de libération n’était qu'un 
monstrueux mensonge, les Turcs qui étaient ici chez eux, et qui y 
sont revenus avec le prestigieux éclat d’une belle tenue humaine 
ont montré au monde que ce n’était pas à eux à recevoire une - 


leçon de civilisation. La leçon ce sont eux qui l'ont donnée et-Pont--—— 
donnée à tous, aux Bulgares hypocrites et à l'Europe égoiste, 


Quand plutard les paysans de France sauront à quelle oeuvre 
de mort et de honte auront collaboré les canons français, l'or 
français, la diplomatie française, ils seront sécoués de dégout de 
remord et de colère. Mais enfin beaucoup de ceux ont entrainé la 
France à la remorque de Ferdinand ne savaient pas. Aujourd’hui 
tout l'univers sait tout. La Barbarie bulgare a été étalée aux yeux 
de tout. ll ne faut pas dans la nouvelle phase des événements 
uniques qui s'est ouverte que ceux qui parlent au nom de la France 
se rendent complices conscients d'un meurtre sans nom contre la 
race Turque. Andrinople est turque etle doit rester Turque. 


Recevez, Monsieur l’Abbée, etc. etc. 


Impr. ARAX, Rue Eboussuouÿ 


